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J’ai ramassé une petite feuille.
Au creux de ma main, elle s’est soulevée

légèrem
ent,

comme si elle respirait et m
’a

regardée...

Etonné, j’ai attendu. Elle semblait très fatiguée,
pourtant sa couleur jaune resplendissait.



Pauvre
arbre nu ! soupira t-elle.

Il aura froid sans moi...

Je levai la tête vers l’arbre qui déployait ses branches.

Pauvre
arbre nu ! soupira t-elle.

Il aura froid sans moi...
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Cette
petite

feuille me plaisait. Je n’avais pas envie de la quitter.

Elle me dit que je pouvais faire un voeu .

Je lui demandais d’être aussi léger qu’elle.





J’ai posé la feuille à côté de mon assiette et elle nous a fait des 
clins d’œil. Alors nous avons ri avec elle. 
Elle nous a raconté qu’elle aimait par-dessus tout le soleil du 
matin, quand elle se réveillait dans le ciel en couleurs. 

Elle murmurait avec ses amies les feuilles. 
Elle avait inventée une danse. 
Elle connaissait les oiseaux. Elle avait résisté à une 
tempête. Je m’en souviendrai.
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tran
spare

nte dans
la lumière

Elle
tro

uva
it le

s ar
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Je courais. Je l’avais placée dans la poche, sur ma poitrine.

Je ne voulais pas voir les milliers de feuilles par terre.



Elle
m
’a dem

andé de la déposer sur le sol.

Je
voulais continuer à me promener avec elle,

mais elle devenait trop �ne et fragile






